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Propos sereins sur notre cavalerie,
vingt ans apres sa disparition n~
Par le divisionnaire Denis Borel

On peut comprendre la
tristesse ressentie par
beaucoup de dragons et
d'hommes de cheval au
moment oü, il y a vingt ans,
tut prise la decision,
plusieurs fois reportee, de sup-
Prirner la cavalerie, de
transformer les dragons en
9renadiers de chars et de
rarnener peu ä peu le
nombre des chevaux du
Depot federal de l'armee ä
Un dixieme de ce qu'il etait.

Le redacteur de ces pro-
P°s a passe trop de belles
neures dans l'armee et a
trop goüte la vie militaire au
rythme du cheval pour ne
Pas partager la nostalgie de
beaucoup. II voudrait ce-
Pendant exposer pourquoi,
a ''epoque, il avait du
reconnaitre que le temps des
torrnations montees etait
feyolu. || ne s'etait donc pas
Joint ä ceux qui, presquet°us de bonne foi, lutterent
Pour le maintien de nos es-
Cadrons, ou, au moins de
°.uelques-uns. II reconnait
yolontiers que, du temps oü
•J etait jeune capitaine, le
doute sur l'utilite de la
cavalerie ne l'effleurait pas.L est plus tard, qu'initie aux
considerations operatives
et strategiques dans les
pours d'etat-major general," a compris que le cceur
devait ceder ä la raison.

Vers 1970, il n'y avait
Plus, en Europe, de formations

de cavalerie autres

4<jm **&
que de parade; assurement
pleines d'un panache propre

ä emouvoir tout homme

de cheval. II est d'ailleurs

sympathique de voir
combien, de nos jours, les
musiques montees du
Depot federal des chevaux
de l'armee, du Chablais
vaudois, d'EIgg, le Cadre
Noir et Blanc de Fribourg et
les Milices vaudoises ä cheval

rejouissent le cceur de
ceux qui ont servi ä cheval
dans leurs jeunes annees.

En 1973 encore, on disait
pour justifier le maintien de
nos dragons comme
combattants, que l'Union sovietique

disposait de
nombreux regiments montes.
On se trompait, car cette
annee-lä, la tres officielle
Revue de l'Armee sovietique

precisait qu'il n'exis-
tait plus qu'un seul
regiment de cavalerie en
URSS... C'etait une concession

faite aux cineastes,
pour leur faciliter la recons-
titution filmee de batailles
du passe.

Terrain
et conditions suisses

Quelques Suisses respec-
tables pensaient que la spe-
cificite du terrain de leur
pays pouvait permettre ä

nos escadrons de reveler,
dans certains secteurs, une
mobilite superieure ä celle

des fantassins. II est d'ailleurs

incontestable que,
depuis les annees soixante,
on s'etait ingenie ä faire de
nos unites montees des
formations de commandos,
rompues aux attaques par
surprise suivies de decro-
chages rapides. On pouvait
meme dire, qu'en secteur
frontiere, nos cavaliers
constituaient des elements
d'intervention que les
commandants de brigade trou-
vaient prometteurs, au
point que certains ont paru
frustres, quand on leur a
enleve «leur» groupe; mais,
au fond d'eux-memes, ne
s'accomodaient-ils pas
simplement du fait que celui-ci
ne soit «que» monte plutöt
que cycliste ou motorise?

Chez les defenseurs de la
cavalerie regnait une pro-
pension ä qualifier de
terrain ideal pour les formations

montees celui oü l'on
pouvait allegrement galo-
per en fourrageurs - et y
trouver une evidente jouis-
sance equestre - alors que
des essaims de chars et de
chars de grenadiers y
auraient pu manceuvrer avec
une aisance egale et ä de
moindres risques.

Pour que des pelotons
charges de mener la guerre
de chasse eussent pu, apres
avoir surpris une troupe
ennemie, se replier pour
gagner un sanctuaire, il aurait
fallu qu'on ne puisse pas
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7962, Les Breuleux. Un des derniers defiles «ä l'ancienne»: officiers
sabre au clair, escouades sur un rang (derriere leur brigadier), se
suivant ä 10 metres l'une et l'autre. Fusil d'assaut ä la seile.

les suivre ä la trace. Or, on
sait bien que, dans notre
pays oü les chevaux sont
devenus rares, une colonne
de 40 montures laisse des
traces revelatrices: em-
preintes de fers (meme sur
le beton) et crottins frais!
D'ailleurs de si nombreux
chemins de foret ont ete
«durcis» pour faciliter le
trafic des tracteurs, qu'on
n'y peut plus galoper sans
mal pour les sabots des
chevaux.

La fin de l'«ere»
du cheval

Pendant la periode 1939-
1945, il a fallu serieusement
reduire la consommation
de benzine, denree que l'on
ne pouvait plus importer.
On oublie parfois, qu'ä
defaut de pouvoir faire venir
de l'avoine de l'etranger, il
fallut ajouter ä celle que
produisait notre agriculture
une part importante de
cellulose pour remplir les
creches de nos chevaux.

Cet aliment de Substitution
peu revigorant obligeait les
dragons ä menager
constamment leurs «federaux»,
empechait les attelages
d'artillerie de trotter, et
faisait douter de l'aptitude
des formations montees et
attelees aux efforts d'une
guerre.

Le climat de notre pays
etant peu propice ä l'eleva-

ge du cheval de seile, la
remonte de notre cavalerie
dependait, ä peu d'excep-
tions pres, d'achats ä

l'etranger. Pendant la

Deuxieme Guerre mondiale,
il fut rarement possible

d'importer des montures
pour remplacer les «federaux»

devenus inaptes et
pour remonter les recrues.
II y eut donc bientöt, dans
chaque escadron, plusieurs
dizaines de «demontes»
auxquels - Solution deri-
soire - on attribuait des
bicyclettes.

Naguere, la cavalerie se
recrutait essentiellement ä

la campagne, dans les gros
domaines oü l'on disposait
de plusieurs betes de trait
et oü le demi-sang de cavalerie,

plus delicat ä atteler,
faisait les travaux legers:
faucheuse, faneuse, semeu-
se, carriole de livraison du
lait, etc.

L'agriculture s'est motori-
see; les paysans n'ont pas
fait de sentiment pour
renoncer ä la traction anima-

W»

Au temps du mousqueton. 1951.
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le- Les jeunes dragons se
s°nt mis ä «monter» des
Machines coüteuses, par-
tQis delicates d'emploi, de-
venant d'habiles techni-
Clens. Ils n'avaient plus
Quere de temps pour leur
cheval de cavalerie et
devaient le confier ä leur em-
Ploye mediterraneen, inex-
Pert dans l'emploi des
demi-sang.

Les escadrons, dont le
noimbre etait tombe de 30
en 1945 a 18 en 1962, se re-
Crutaient, dans les annees
septante, dans des regions
nettement plus etendues
^u auparavant. Les societes
de cavalerie avaient donc
ae la peine ä reunir leurs
membres pour les exercices

equestres prescrits
Par le chef de l'Arme et
indispensables au maintien
ae l'aptitude militaire

des cavaliers et de
montures.

leurs

Depuis l'introduction de
mitrailleuses 51, de tubes-
roquettes nombreux, de
grenades ä fusil, les
escadrons en ordre de combat,
avec leurs paquetages volu-
mineux, leurs divers sacs ä

dos, leurs nombreux
animaux de bat avaient l'air de
lourdes caravanes sans pa-
nache. Pourtant toutes les
charges portees par les
chevaux ne suffisaient pas
ä rendre les unites
longtemps autonomes de leurs
camions ä munitions et
fourrages, tributaires de
bonnes routes.

Reconnaissons que les
dragons, qui auraient voulu
continuer ä servir ä cheval,
n'entendaient nullement
ceder ä la commodite, car

la vie quotidienne des
escadrons etait astreignante: il
fallait se lever plus tot que
dans d'autres troupes et se
coucher souvent fort tard
pour avoir le temps de
soigner les chevaux, d'exercer
d'amples chevauchees en
escadron - fort differentes
des cavalcades individuelles

- et d'assimiler tout ce
que doit savoir le fantassin.
Les moments de detente et
les conges etaient mesures,
car il fallait chaque nuit
et pendant les conges, af-
fectuer une partie des
hommes ä la garde et ä l'af-
fouragement des chevaux.

Les cavaliers n'ont toutefois

jamais ete montes que
pendant leur temps d'elite.
Ensuite, ils s'accomodaient
sans peine d'un service ä

pied ou sur vehicules ä mo-
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teur dans les compagnies
de dragons de landwehr ou
dans l'infanterie frontiere.

Tout bien considere, le
temps etait donc venu, en
1973, d'accepter de «mettre
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Aarau. Un escadron ä l'abreuvoir.

pied ä terre». La cavalerie
n'etait plus necessaire; eile
n'etait meme plus guere
viable. II serait pourtant in-
juste qu'on ne garde d'elle
qu'un souvenir folklorique.
Pendant des siecles, eile a

ete l'Arme de la decision;
l'esprit cavalier, fait de har-
diesse et de vues loin-
taines, a inspire de grands
capitaines. La nostalgie des
anciens est donc justifiee,
car eile ne se nourrit pas
seulement du charme qu'il
y avait ä servir ä cheval.
Aujourd'hui il importe qu'ils
aident leurs apres-venants,
qui «montent» des chars, ä

ressentir le meme feu
sacre.

D.B.
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Geneve, Place du Molard. Lausanne, Place St-Francois.
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Lucerne. Am Schweizerhofquai.
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